
dit du mioins) ; sansm être riche encore, il possède un
diamant <'un prix considérable pour lequel miss Clara
s'est tanit enigouée qu'efle a voulu le garder la nuit
dernière, afin de l'admirer à loisir. .Les brillantes
qualités de M. de Martigny n'ont pas eu de peine à
faire oublier un pauvre petit magistrat anglais, bien
petit dans son honnête franchise... Oui, la comnpa-
raison a sarns doute été écrasante pour aloi, et misa
Clara, avec uîie ingratitude dont on de vait la croire
incapable..",

Les larmes lui venaient aux yeux ; il se leva et se
mit à se l)r(>mener dans la salle à _grands pas.

Vous êtes injuste àl mon égard, monsieur Deiii-
son, <lit Clara ;le ciel m'est témloin (lue v'ous êtes iii-

juste ' -oi j e, lie vous ai pas t romlpé en vous mion-
trant une préférenice que vous nmeritiez si bien , et ai
j'étais libre encore de suivre les sentiments de mon
coeur...

-Libre !s'écria Richard ; quoi donc !ni'ê^tes-v,,us
pas libre

-Ce n'est pas ce (lue j'ai voulu dire, répliqua la
pauvre enfant en s'apercevant qu'elle s'était fourvoyée;
miais des motifs sérieux, sur lesquels il ne m'est mal-
heureusenment pias p)ermiis de m'expliquer...

-Que signifie tout cela, mademoiselle ?demanda
Mile Bris9sot, chez qui l'impatience commençait à rem-
placer l'étonnement et la pitié ;dites-nous ces motifs
qui n'existaient pas hier au soir, et qlui sont devenus
si impérieux ce matin ; dites-les, Clara, je vous l'or-
donne!

-Je vous en conjure, ma mère, ne me pressez pas
davantage. Je lie peux pas, je ne dois pas vous ap-
prendre à quels sentiments j'obéis en ne répondant
pas à vos questions... Et vous, monsieur Richard n'in-
sistez plus pour connaître les causes de mon silence.

-Soit, miss Clara, répondit le jeune magistrat avec
effort ; je ne veux pas pîlus longtemps vous mettre à
la torture, et j'ainme à croire que les motifs dont il
s'agit ont toute l'importance que vous leur attribuez...
Je joindrai donc mes prières aux vôtres pour que Mille
votre mère respecte désormais le secret de votre cons-
cience... Seulement, miss Clara, je vous supplie de nie
dire si cette détermination est irrévocable, ou bien ai
plus tard certaines circonstances ayanît changé, je serai
encore un droit d'espérer...

-Peut-être, répliqua Clara d'un air pensif.
-Que dites-vous ? s'écria Richard dont la belle et

noble-figure s'épanouit de nouveau, il serait possible
que vous revinssiez un jour sur cette décision (lui nie
navre ?

-Je n'ose l'affirmer, mais peut-être ne subirai-je
pas longtemps l'inexorable nécessité à laquelle j'obéis.

-Ah voilà une parole qui me rend le courage...
Eh bien mise Clara, quel ternie croyez.vous pouvoir
assigner à mes incertitudes, à mies angoisses?î

-Que sais-je?ï peut-être demain, peut-être ce soir,
serai-je redevenue maîtresse de moi-même. Dans tous
les cai, d'ici à trois mois, mon sort, quel q1 u'il soit,
sera sûrement décidé... Jusque-là, je vous en conjure
encore une fois l'un et l'autre, nie m'imposez pas en
me questionnant un douloureux supplice...

-Du moins, miss Clara, me sera-t-il permis de vous
voir comme par le passé ? M'interdirez-vous des vrai-
tes auxquelles j'attache tant de prix ?

-Revenez, monsieur Richard, ai tel est votre désir;
et cependant, eu égard à l'incertitude des événemnts,
il serait peut-être plus sage, dans notre intérêt à tous
deux... Mais je suis à bout de forces.., ayez pitié de
ni i

Et, la malheureuse tille épuisée par ces émotions
successives, perdit connaissance entre les bras de sa
mè re.

Le lendemiairn, tout avait repris dans la maison son
aspect accoutumé ; seulement Clara était très pâle et
ses fraîches couleurs ne reparurent plus. Les jours,
les semaines s'écoulèrent sans apporter aucun soula-
gement à ses peines. On eût dit qu'elle était toujours
dans l'attente d'un grand événement ; quand elle tra-
vaillait à côté de sa mère, le plus léger bruit la faisait
tressaillir a i un chaland entrait à l'improviste dans
le magasin, elle se levait émue et frémissante. Souvent
on la rencontrait dans la maison ou dans le jardin, les
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yeux baissés vers la terre. chlerchîant on rie savait
quoi. Mme Brissot après avoir tenté enîcore inutile-
mient do lui arrachîer des aveux, observait avec inquié-
tude toutes ces bizarreries, et Richard Denison, qui
venlait chaque soir, s'en affligeait d'autant pîlus qu'il
lie pouvait les coîmprendre.

Nous laisserons la pîauvre Clara se conîsumer triste-
mîenît à Doîrliiîg, et nions accomnpagneronls le vicomite de
Martigniy aux placers d'or de Bl**,.

On sait déjà qu'il y avait plus (le quaranîte mîilles <le
Dorling aux milles ; miais un p)areil traj et n'était q u'n
j eu pour l'excellent cheval de Martigny. A ussi le jour
était-il encore haut quanîd le voyageur atteigînit sa
destinîationî.

Penîdant la marche il n'avait pas nmanq(ué de distrac-
tioins, et bieni que la route traversât le plus souvent
dlos pays incultes, elle était extraordirnairemîent fré-
q1uentée. A chaque instarnt en rencontrait des trou-
peaux <le boeufs et de moutonis destinés à l'apprnvi-
siolineniient des placers, d'éniormes chariots chargés
de marchandises. Au milieu de ce tohu-bohu de vé-
hicules et d'animaux, on Voyait des voyageurs de tous
costunmes, de toutes nîations, de toutes phiysionormies,
(quelquefois joyeux et chantant, plus souvent sombres
et silencieux, qui allaient à 13** ou en revenaient.
Les cormpagnlons de route n'ceussent donc pas manqué
à Martigny s'il eût voulu faire un choix dans cette
foule hétérogène ; mais son séjour en Califorinie l'avait
mis en garde contre ces liaisons de grand chemin. La
société lui paraissait singulièrenment suspecte, et en
passant auprès de certains groupes, il portait maclîi-
naleîîîent la main à ses armes, comme s'il eût songé
qu'elles pouvaient lui devenir nécessaires..

Toutefois quand il se trouva sur une hauteur qui
donminait les mines de 13***, il retint la bride de son
cheval et se mit à contempler avec curiosité le tableau
qui s'offrait à ses regardls.

Devant lui s'enfonçait une immense vallée entourée
<le collines aablonneuses et traversée par un ruisseau
durnt les eaux, grâce à la saison des pluies qui venait
de finiir, coulaient en ce moment à pleins bords. Vallée
et collines avaient été autrefois couvertes de verdures,
ombragées d'arbres magnifiques ;iniais, depuis que la
peste de l'or s'était déchaînée sur le pays il avait été
comme frappé de stérilité. Sauf un bouquet de mi-
mnosas qui s'élevaient encore au centre du bassin, on
n'apercevait plus sur les nmontagnes, dans la plaine, au
bord du ruisseau, ni un arbre, ni une broussaille, ni
nmôrme le mnoinîdre brin d'herbe. Le sol tourmenté,
fouillé, parsemé de trous et de monticules, était d'un
jaune d'ocre du plus triste aspect ; et le soleil cou-
chant, qui dardait obliquement ses rayons sur ce pay-
sage nu et désolé, lui donnait l'apparenîce d'une de ces
vastes soufrières dont les émanations répandent au
loin les mîaladies et la mort.

En revanche, le spectacle de l'activité humainîe se
manilfestait de toutes parts avec une étonnante évier-
gie. Une ville s'élevait du milieu de ces bouleverse-
mets, ai l'on peut toutefois donner le nom de ville à
un assemîblage confus de tentes, de huttes en bois, de
hanîgars, au milieu deequels colmmençaient seulemnent
à se montrer quelques bâtiments de pierre en cons-
tr~uction. Cependant, parmi ces habitations tempo-
raIres des chercheurs dFor, se dressaient déjà quelques
usines à vapeur dont les hautes cheminées vomissaient
nuit et jour de la fumée et dles flanumes. Sauf des
bandes étroites, réservées aux voies publiques, le ter-
rain tout entier autour de% habitations était couvert
de travailleurs. Dans le voisinage du ruisseau surtout,
la foule était prodigieuse : on eût dit d'une fourmil-
hière humaine. Tout ce inonde s'agitait de mille ma-
nières différentes ; tandis que les uns, à demi nus,
étaient ploîngés dans l'eau, leurs écuelles à la main,
d'autres secouaient la terre dans leur craddle ou ber-
ceau, d'autres enfin piochaient le sol avec ardeur. On
entendait des cris étranges, des chants sauvages. Le

agglorîîération d'hommes, se nmêlanît au hbruit des nia-
chines, au sifflemenit de la vapeur, au grincemient des
scies, était assourdissant mênie à distance.

Néanîmoinîs le vicomte de Martignîy avait vu trop
souvent oil Californîie des scènes de cette nature pour
s'en étonner bîeaucoup. tlie seule chose le frappa:
l'ordre et la police qui semblhlaienit régner déjà daiis les
mines australienile, quo(ique (dora elles rie fussent
pas sageilient admîinîistrées comnme aujourd'hîui, et
qu'elles dussent enicore plasser par de violentes crises
avant d'arriver à leur état actuel. Il y remarqjuait
une tranqu1 illité relatîivie qui cont rastait avec les
,scènies tumîultueuses et sanglanites (lotit il avait été té-
lloîin sur les borde (lu Sacramento. Cette tranq1 uillité
ni'al lait huas pourtant junsquîî'à îpermeîtt re de nîégliger
certainles précautions, et le niouveau venîu senîtait que
le courage et la vîgýilaiîce liii ieraient enîcore hbien lié-
cessaires dans cette laide patrie clos ii oqqcyts et de la
p)oudre d'or.

Mais cette rétlexionr îie refroidit nîullenment l'ardeur
dle Martignîy, et, après avoir satisfait sa curiosité, il
se revroit eti marche vers la ville.

Le chenmin ne tarda pas à se partager en plusieurs
embilrarnchemnents. Le vicomte, désirant se faire indi-
quer celui qui coniduisait le plus directement à la de-
meure de Brissot, eut l'idée de se renîseigner auî>rës
de quelques mineurs qui travaillaient dans uîî caimi
isolé au bord de la route principale.

Ce dlaim, placé sur la limite du territoire aurifère,
était évidemment un des pîlus pauvres et un de ceux
dont l'expîcitation était le p)lus pénible. Comme il se
trouvait fort loin du ruisseau, ses piropîriétaires étaient
obligés d'aller chercher dans un tonneau, qu'ils traî-
naient à bras, l'eau nrécessaire au lavage de la terre.
Ils étaient trois, vêtus d'habillements ehl lambeaux;
leurs phîysiononmies trahissaienît à la fois les privations,
la souffrance et des passions brutales. Ledr outillage
semblait aussi amisérable qlue leur personne ; outre le
tonnîeau dont nous avons parlé et qu'ils devaient traî-
ner qluatre à cinq fois par jour jusqu'à la rivière, sur
un sol argileux et défoncé, ils possédaient deux pio-
clies et quelques sébiles de bois ; c'était tout. En re-
vanche, ils portaient à la ceinture, à côté de la bourse
de peau qui contenait laur avoir cii poudre d'or, de
longs couteaux parfaitement affilés et brillanît d'un
éclat sinistre. Sur le bor-d d'un trou profond, où
piiochait l'un de ces mineurs, on voyait un gobelet
d'étain et une bouteille conîtenanît sans doute une
boisson spiritueuse destiniée à réconforter de temps à
autre les travailleurs fatigués.

Martigny s'était arrêté et observait ces gens avec
défiance. Aux vêtements délabrés dont ils étaient
couverts, il avait reconnu des Mexicains, la race la
plus turbulente et la plus féroce que l'on rencontrât
aux p)lacers ; niais, peu timide par caractère, il dit en
enmployant la lanîgue espmagniole dont il avait appris
quelques brides dans ses lonîgues pérégrinations:

"Salut, senores ; quelqu'un de voua pourrait-il
m'indiquer la demeure du Français, M. Brissot?"

Aussitôt les mineurs cessèrent de travailler, trois
figures hâves et basanées, encadrées de barbes noires,
qui depuis six nmois n'avaient été touchées par les
ciseaux, se tournèrent vers le voyageur, tanidisî que
trois paires d'yeux étincelants lui jetaient des regards
empreints d'une curiosité farouche. Martigny ne
sourcilla pas et attendit tranquillement la réplonse
à sa question. Enfin un des chercheurs d'or, grand
gaillard, imaigre, jaune, tout déhanché, dont la phy-
sionomie était particulièrement repoussante, répliqua
d'une voix éraillée par l'abus des liqueurs fortes:

1' Hum 1 un nouveau venu, je crois.., que le diable
l'emporte !... Comme s'il n'y avait pas déjà trop de
monde sur ces placers maudits 1... Qui êtes-voua,
homebr-eY demanda-t-il à son tour ; un marchand ou un
travailleur ?"

Martigny n'ignorait pas qu'il existait alors aux
mines une haine violente entre les chercheurs d'or
proprement dits et les marchanda auxquels on était
obligé de recourir pour se procurer les choses niéces-
saires à la vie. Les mîineurs se plaignaient de l'insa-
tiable avidité des marchands qui, en augmentant sans

brouhaha confus qui S'élevait de cette prodigieuse relâche le prix des objets de consommation, leur enle-


